LETTRE AU PAPE 



Leon Degrelle 




En exil, le 20 Mai 1979. 



A SA SA1NTETE LE RAPE JEAN-PAUL II 
Cite du Vatican. 



Tres Saint Pere, 

Je stris Leon Degrelle, le Chef du Rexisme beige avant la Seconde 
Guerre Mondiale, et, durant celle-ci, le Commandeur des Volontaires 
beiges du Front de I'Est, lutlant au sein de la 28eme Division des 
Waffen S.S. « Wallonie >. Ceci n'est certainement pas aux yeux de 
tous une recommandation. Mais je suis cathoiique comme vous et 
me crois, de ce fait, autorise a vous eciire, comme a un frere dans 
la foi. 

Voila de quoi il s'agit : la presse annonce que lors de votre 
prochain voyage en Pologne, entre le 2 et le 12 Juin 1979, vous 
allez conceMhrer la Messe avec tous les Eveques polonais a I'ancien 
camp de concentration d' Auschwitz. Je trouve, je vous le dis tout de 
suite, tres edifiant qu'on pile pour les morts quelqu'ils soient, et 
ou que ce soit, meme devant des fours cxematoires flambants neufs, 
aux hriques refractaires immaculees. 

Mais j'eprouve des apprehensions tout de meme. 

Vous etes Polonais. Cette appartenance reapparait sans cease, et 
c'est humain, dans votre comportement pontifical. Si vous impression- 
naient trop fortement d'anciens ressentiments de patiiote qui participa de 
tout pres, dans sa jeunesse, a un dur conflit belliqueux, vous pourriez 
etre tente de prendre parti, devenu Pape, dans des bagarres tempo- 
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reUes que l'Histoiie n'a pas encore suffisamment decantees. Quelles 
furent les responsabilites exactes des divers belligerants dans le declan- 
chement de la Deuxieme Guerre Mondiale ? Quel fut le role de certains 
provocateurs ? Votre President du Conseil le Colonel Beck, dont tout 
le monde sait qu'il etait un personnage plutot douteux, agit-il, en 1939, 
avec toute la ponderation voulue ? Ne repoussa-t-il pas avec trop de 
hauteur ceitaines possibility d'arrangement ? 

Et apres? la guerre fut-elle vraiment comme on l'a dit? Quelles 
furent les fautes, voire les crimes des uns et des autres ? A-t-on toujours 
soupese avec objectivite les intentions ? n'a-t-on pas, a la legere ou 
avec mauvaise foi, parce que la propagande le reclamait, denature la 
doctrine de l'adversaire, lui pretant des plans, lui endossant des actes 
dont la realite pouvait etre sujette a caution ? 

MalgTe qu'elle soit toujours beaucoup mieux renseignee que quicon- 
que, 1'Eglise, a travers deux mille ans de circonspection, a toujours 
evite les prises de position precipitees, n'a jamais entendu juger que 
sur pieces, calmement, apres que le temps eut departage le grain et 
l'ivraie, les fureurs et les passions. Tout specialement, elle se diatingua 
par une retenue extreme au cours de la Deuxieme Guerre Mondiale. 
Elle se garda soigneusement de colporter les elucubrations folles qui 
couraient alors. Ties Saint Pere, sur votre sol patrial — a Auschwitz 
particulierement — , repris, peut-etre, par certaines visions incompletes 
et partisanes du passe, allez-vous simplement prier ?... 

Je crains surtout que vos prieres, et meme votre simple presence 
en ces lieux, soient immediatement detoumees de leur sens profond, 
et servent de paravent a des propagandistes sans scrupules qui les 
utiliseront pour relancer aussitot, sous votre couvert, les campagnes 
de haine a base de contre-verites qui empoisonnent toute 1'affaire 
d' Auschwitz depuis plus d'un quart de siecle. 



Oui, des contre-verites. 

Apres 1945 — en abusant de la psychose collective qui avait tonrne- 
boule, a coups de racontars incontroles, de nombreux deportes de la 
Deuxieme Guerre Mondiale — la Iegende des exterminations massives 
&' Auschwitz est montee a l'assaut du monde entier. On a repete cent 
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mensonges, avec une rage de plus en plus obstinee, dans des 

de livres. On les reedite en couleurs, dans des films apoca! 

qui flagellent outrageusement non seulement le vrai et le vraisemblaffl^, 

mais aussi le bons sens, mais l'arithmetique la plus elementaire, mais 

les faits eux-memes. 

Vous avez ete, m'a-t-on dit, Ties Saint Pere, un Resistant au cours 
de la Seconde Gueire Mondiale, avec les lisques physiques qu'un 
combat contraire aux Lois Internationales comporte. Certains ajoutent 
que vous avez ete interne a Auschwitz : comme tant d'autres, vous 
en etes done sorti, puisque vous voila Pape, un Pape qui, de toute 
evidence, ne sent pas trop le gaz Cyclon Bl Votre Saintete ayant 
vecu sur les Iieux doit savoir, mieux que tout autre, que ces gazages 
massifs de millions de personnes n'ont jamais eu lieu. Temoin de choix, 
avez-vous, personnellement, vu s'effectuer un seul de ces grands 
massacres collectifs tant ressasses par des propagandistes sectaires ?... 

Certes, on a souffert a Auschwitz. Ailleurs aussi. Toutes les guerres 
sont cruelles. Les centaines de milliers de femmes et de gosses atro- 
cement carbonises, sur ordre direct des Chefs d'Etats allies, a Dresde 
comme a Hambourg, a Hiroshima comme a Nagasaki, out * trinque » 
au moins autant que ceux qui, deportes politiques ou resistants (25 %), 
objecteurs de conscience, anormaux sexuels ou criminels de droit 
commun (75 %) peinaient, parfois mouraient dans les camps de concen- 
tration du Illeme Reich. 

L'epuisement les devorait. L J effondrement moral eliminait les forces 
de resistance des Ames les moins trempees. Les cruautes de gardiens 
denatures, des Allemands, et, plus souvent encore, des non-Allemands, 
des < Kapos » et autres deportes devenus les bourreaux de leurs 
compagnons, ajoutaient encore a Tamertume d'une promiscuite multi- 
tudinaire. II y aura meme eu, certainement, des hurluberlus pour pro- 
ceder, dans un camp ou l'autre, a des experiences de mort inedites, 
a des tortures, a des fantaisies monstrueuses, a des assassinats precis. 

Neanmoins, le calvaire de la plupart des exiles eut pris fin dans 
1'allegresse au jour tant attendu du retour de la paix, si ne s'etait 
pas abattue sur eux, au cours des dernieres semaines, la catastrophe 
d'epidemies exteiminatrices, amplifies a Tinfini par des bombardements 
fabuleux qui dechiquetaient les lignes de chemin de fei et les routes, 



envoyaient a pic les bateaux charges de refugies, comme ce fut le 
cas a Liibeck. Ces raids aneantissaient les reseaux electriques, les 
conduites et les depots d'eau, coupaient tout ravitaillement, imposaient 
partout la famine, xendaient epouvantable tout transport d'evacues. 
Les deux tiers des deportes morts au cours de la Seconde Guerre Mon- 
diale perirent alois, victimes du typhus, de la dissenterie, de la faim, 
des attentes interminables sur les voies de communications broyees. 
Les chiffres officials l'etablissent. A Dacbau par exemple, d'apres les 
statistiques memes du Comite International il etait mort, en Janvier 

1944, cinquante-quatre deportes ; en Fevrier 1944 : cent et un deportes ; 
en Janvier 1945, il en mourut 2.888, et, en Fevrier 1945, 3.977 ! Sur 
le total de 25.613 deportes decedes dans ce camp en 1940, 1941, 
1942, 1943, 1944, 1945, 19.296 perirent durant les sept demiers 
mois des hostilites I Or le terrorisme aerien des Allies n'avait m£me 
plus d'utilite militaire alors, puisque la victoire des Allies, des le debut 
de 1945, etait definitivement acquise. Elle ne reclamait plus, en aucune 
facon, cet epouvantable ecrabouillage final. 

Sans la folie sauvage de ces pilonnages aveugles, des milliers d'in- 
ternes eussent survecus, au lieu d'etre convertis, en Avril et en Mai 

1945, en macabres objets d'exposition, autour desquels s'affairaient 
des nuees de necrophores de presse et de cine, avides de photos et 
de films aux angles sensationnels et d'un rendement commercial assure. 
Documents visuels qu'ils prirent encore grand soin, par la suite, de 
retoucher, de surcharger, de deformer, de truqueT, pour en completer 
Thorreur, generatrice de haines accrues. 

Ces voltigeurs de 1'information eussent pu, tout aussi. bien, prendre 
des kilometres de photographies similaires de cadavres de femmes et 
d'enfants allemands, mais cent fois plus nomhreux, morts exactement 
de la meme maniere, de faim, de froid ou mitrailles sur les memes 
wagons -plats glaces, et sur les memes routes ensanglantees. Mais ces 
photos la, de meme que celles de l'immense extermination des villes 
allemandes, qui recouvraient six cent mille cadavres, on se garda 
bien de les faire connaitre ! Elles eussent pu troubler, et surtout 
empecher de moins hair... Le vrai c'est que le typhus, la dissenterie, 
la faim, les myriades de rafales d'une aviation dechainee frappaient 
indistinctement, en 1945, les deportes etrangers comme les civils du 
Illeme Reich, tons happes par des abominations de fin du monde. 
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Pour le reste, Tres Saint Peie, pour ce qui a trait a Une volonte 
formelle de genocide, dont aucun document n'a pu, depuis txente ans, 
appoiter la moindre preuve officielle, et, plus specialement, en ce qui 
conceme le pretendu enfournement a Auschwitz de millions de Juifs 
dans de fantomatiques chambres a gaz Cyclon B, les affirmations 
lancees et telancees depuis tant d'annees, dans un fabuleux tapage, 
ne resistent pas a un examen scientifique un tant soit peu seiieux. 

II est insense d'imaginer, et suitout de pretendre, qu'on auiait pU 
gazer a Auschwitz 24.000 personnes par jour, par paquets de 3.000 
chaque fois, dans une salle de 400 m3, et, moins encore, a 700 ou 800 
dans des locaux de 25m2, sur 1,90 m de hauteur, comme on l'a 
proclame a propos de Belsec : 25 m2 cela equivaut a la supeificie 
dune chambre a coucher I Vous, Tres Saint Pere, vous parviendriez 
a mettie 700 a 800 personnes dans votre chambre a coucher? 

Et 700 a 800 personnes dans 25 m2, cela fait 30 personnes au m2. 
Un m2, avec 1,90 m de hauteur, c'est une cabine telephonique I 
Vous voyez Votre Sainiete empiler 30 personnes dans une cabine 
telephonique de la Place Saint-Pierre, ou du Grand Seminaire de 
Varsovie? Ou, sur une simple dalle de douche? 

Mais si le miracle de trente corps humains plantes comme des 
asperges dans le bocal de la cahine telephonique, oo celui des 800 
personnes encaquees autour de votre lit de camp s'etait jamais 
r6alise, un second miracle eut du etre immediatement indispensable, 
car les trois mille personnes — I'equivalent de deux regiments 1 — 
entassees aussi fantastiquement dans la chambre d' Auschwitz, ou les 
sept cents a huit cents personnes empilees a Belsec a raison de 
30 occupants au metre carr6, eussent pen, presque aussitot, asphy- 
xiees, faute d'oxygene I II n'y eut meme pas eu besoin de gaz I 
Avant meme qu'on eut fini d'entasser les derniers arrives, de verrouiller 
les portes et de repandre du gaz dans la salle — par des fentes 7 
par des trous ? par une cheminee ? sous forme d'air chaud ? a la 
vapeur? en le deversant sur le sol? chacun raconte le contraire de 
l'autre I — tous eussent deja cesse de respirer I Le Cyclon B n'attei- 
gnant que des cadavres n'eut plus represente la moindre utilite I 
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De toute fason, ce Cyclon B etait, comme chaque homme interess6 
a la science peut le savoir, un gaz d'un emploi dangereux, inflammable 
et adhesif. Aussi vingt-et-une hemes d'attente eussent-elles ete neces- 
saires, indispensables meme, avant qu'on eut pu retiier le premier 
corps de l'etonnante chambie en question. 

Ensuite, seulement, on eut pu extraire — comme on s'est tellement 
complu a nous le racontei, avec mille details croustillants — toutes 
les dents en or et toutes les dents plombees, sensees §tre des caches 
de diamants, de chaque lot de 6.000 machoires ligides (3.000 person- 
nes I), contractees par le trepas, ou de 48.000 machoires par jour, 
si on croit aux chiffres officiels de 24.000 gazes quotidiens dans le 
seul Auschwitz I 

Tr6s Saint Pere, tout saint que vous soyez, vous devez parfois 
supporter le dentiste, avec plus ou moins de resignation ! On vous 
extrait une dent ? deux dents ? vous etes installe au mieux de 1'ope- 
rateur, qui dispose de reflecteurs puissants, braques sur les m&choires, 
d'outils perfectionnes et d'un patient qui se piSte a ses injonctions I 
Or l'extraction, dans ces conditions optimales, combien prend-elle de 
temps? Un quart d'heure? Une demi-heure? A Auschwitz, selon les 
legendaires, les cadavres souilI6s gisaient au sol, il fallait distendre, 
avec beaucoup de difficultes les machoires durcies, les decontracter, 
les ouvrir beantes, au moyen d'outils necessairement pTimitifs. Avec 
huit operateurs en tout et pour tout : c'est le chiffre officiel, puis 
scruter, sans eclairago, au ras du ciment, non seulement un endroit 
malade de la denture, mais les deux machoires entieres, arracher, vider, 
desosser I et cela en moins de temps que chez le specialiste, parfaitement 
6quipe ?... 

Que Sa Saintete daigne prendre un crayon : a un quart d'heure la 
machoire, et a huit arracheurs acharnes a la dissection, cela fait 16 
cadavres trails par heure, 160 en une journee de dix heures sans une 
minute de repit ! Soyez meme un stakanoviste de la denture, et doublez 
la cadence des arrachages, ce qui est d'ailleurs materiellement impos- 
sible : cela ferait 320 ! Alors, Tres Saint Pere, les fournees de 
3.000 Juifs d'un seul coup ? Et les journees de 24.000 gazes au 
Cyclon B, ce qui represente 48.000 machoires a vider, plus de 
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760.000 dents a scruter quotidiennement ! Simplement a s'en tenir 
aux 6.000.000 de Juifs morts — certains ont double, triple le chiffre 
dont la propagande nous rebat sans fin les oreilles — , ces arracheuis 
eussent encore ete, des annees apres la guerre, en pleine activite ! 
Ces extractions, seulement ces extractions, a dix heures de labeuT inin- 
terrompu, eussent absorbe une affaire de 1.875 joumees de toute 
1'equipe ! 

Mais cet arrachage n'etait qu'une formalite preliminaire. II fallait 
aussi tondre des millions de chevelures, parait-il. Puis, avant de passer 
les cadavres au four, on procedait — selon ce que tous les « historiens » 
d' Auschwitz vous affirment ex catedra — a l'examen de tous les anus 
et toutes les matrices, dans le fond desquels il s'agissait de recuperer 
les diamants et les « bijoux » qui auraient pu y etre escamotes I Vous 
imaginez cela, Tres Saint Pere ? 6 millions d'anus, 3 ou 4 millions 
de matrices a reenter de fond en comble, alors qu'on nous a explique 
qu'a la fin des gazages massifs les corps ruisselaient d'excrements, 
de sang feminin et de sanie ! Dans ces organes souilles, les doigts, 
les mains des operateurs devaient farfouiller, reperer les diamants 
caches, les extraire, gluants, les laver, se laver, 24.000 fois par jour, 
(les anus), 15 ou 20.000 fois par jour (les matrices). C'est fou ! 
e'est fou ! Toute cette affaire est folle ! Et nous ne parlons pas des 
activites complementaires : fabriques d'engrais et fabriques de savons 
dont certains, tel le professeur delirant Poliakov, font etat sans sourciller ! 

Ces operations de gazage, de tonte, d'arrachage de dents, de net- 
toyages d'organes, repetees sur 6.000.000 de Juifs, ou sur 7.000.000, 
ou sur 15 millions selon le Pere Riquet, ou sur 20 millions — e'est-a- 
dire plus que les Juifs du monde entier ! — selon le Dictionnaire 
Larousse, dureraient toujours s'il fallait admettre comme exactes les affir- 
mations < officielles » des manipulateurs de l'« Histoire » d' Auschwitz I 
Vous pourriez encore, Tres Saint Pere, vous boucher le nez pres des 
chambres a gaz, et transpirer a la chaleur des fours d' Auschwitz, au 
cours de votre messe concelehree ! 

Si on avait multiplie le nombre de cadavres reels et normaux d' Ausch- 
witz par dix, ou par vingt, I'escroquerie aux morts eu pu conserver un 
certain aspect de vraisemblance. Mais, comme pour les gazages a 
700 ou 800 personnes par chamhre a coucher, a trop mentir on arrive 
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a etre grotesque. II faut l'insondable, l'inimaginable betise des foules 
pour que de pareilles somettes aient pu etre inventees, racontees, 
enoncees a grands coups de trompettes, filmees dans un tapage inoui, 
et cruea. 

— « Je crois, declare bravement un personnage d'Holocamte, tout 
ce qu'on raconte sur cux I » 

Aveu exemplaire I 

Mors, Tres Saint Pere, comment imaginer un instant qua Ausch- 
witz, a I'heure de la concelebration de la Messe, lorsque tous ies 
cceurs, etreints par 1'amour de Dieu et des hommes, vont participer 
au renouvellement du Sacrifice ,un pretre, un Pape pourrait, au moment 
oil il elevera le calice vers Ie del, avoir Fair de couvrir sous son 
pallium des deferlements dune haine si bete et de mensonges si 
extravagants, qui sont a l'extreme oppose de l'enseignement pathetique 
du Christ! Non ! Certainement non I Ce n'est pas possible I Votre 
message, a cent pas de la fausse chambre a gaz d' Auschwitz, ne peut 
etre que celui de la charite, de la fraternite, et, egalement de la 
verite, sans laquelle toute doctrine s'effondre. Vous allez a Auschwitz 
pour vous recueillir, emu, a un des hauts-lieux de la souffrance humaine 
dont les causes et les responsables seront fixes objectivement avec le 
temps, par une Histoire sereine, et non en recourant a des temoignages 
extorques et a des divagations de falsificateurs. 

Le Pape est au dessus de ces bagarres. 

11 est pres des ames qui ont souffert, qui, dans la souffrance, se 
sont elevees spixituelement, car il n'est point de peine, point de calvaire, 
point de trepas qui ne puisse devenir sublime. Sur les champs de 
bataille de la Seconde Guerre Mondiale ou tant de soldats sont tombes 
apres d'immenses souffrances, de meme que dans les camps de travail 
ou mouraient de nombreuses victimes de conflits qui les depassaient 
et les ecrasaient, paTtout, chez les uns comme chez les autres, le 
sacrifice, !a douleur physique et morale, l'angoisse ont fait jaillir, 
dans des vies qui eussent pu normalement rester mediocres, de gran- 
dioses floraisons d'ames. II en fut ainsi a Auschwitz. II en fut ainsi 
au Front de TEst tout au long des annees de luttes et d'immolation 
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de millions de jeunes Europeans qui, de 1941 a 1945, firent face 
heroiquement au deferlement du Communisme. 



Bien sur, a travers toute 1'histoiie des homrhes, des atrocites ont 
ete commises. Auschwitz, de toute fagon, n'aura ete ni le premier cas, 
ni le dernier. Nous ne le voyons que trop bien a l'heure actuelle, 
ou sont massacres tant de femmes et d'enfants sans defense, ecra- 
bouilles dans les camps palestiniens par l'aviation d' Israel repercutant 
la Loi du Talion sur des innocents, a la memoire desquels, helas, on 
ne chanteia probablement jamais de messe concelebree... Des puissants 
ont abuse cent fois de leur pouvoir. Des peuples ont perdu la tete. 
Pas un specialement. Mais tous. A cote des millions de coeurs purs 
et desinteresses qui ont offert leur jeunesse a un ideal, 1'AlIemagne 
a eu, elle comme tout le monde, son lot d'etres detestables, coupables 
de violences inadmissibles. Mais quel pays n'a pas eu les siens ? 

La France de la Revolution Franchise n'a-t-elle pas invente la Terreur, 
la guillotine, les noyades de la Loire? Napoleon n 5 a-t-il pas, non point 
deporte, mais enregimente par la force des centaines de milliers de 
civils des pays occupes, envoyes a la mort pour sa gloire ! Cinquante 
et un mille, rien qu'en Belgique 1 C'est dire plus qu'il ne perit de 
Beiges au cours de la Premiere Guerre Mondiale, ou dans les camps 
de concentration du Illeme Reich ! Plus pres de nous, un de Gaulle 
n'a-t-il pas, en 1944 et 1945, preside au massacre de dizaines de 
milliers d'adversaires baptises « collaborateurs » ? Plus recemment encore, 
en Indochine, en Algerie, la France n'a-t-elle pas entasse des centaines 
de milliers d'insoumis, de refractaires, d'otages, de simples civils raffles 
massivement, dans des camps de concentration extremement durs, oii 
les sadiques, la non plus, ne firent pas defaut ! Un general frangais 
fit meme l'eloge public de la torture. 

Et la Grande Bretagne ? avec ses bombardements de villes libres 
comme Copenhague ? ses executions de Cypayes attaches a la bouche 
des canons, son ecrasement des Boers, ses camps de concentration du 
Transvaal ou des milliers de femmes et d'enfants perirent dans des 
miseres indicibles ? Et Churchill, dechainant ses abominables bombar- 
dements de terreur sur la population civile du Reich, la grillant 
au phosphore dans les caves, aneantissant en une seule nuit environ 
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deux cent mille femraes et enfants dans le gigantesque crematoire de 
Dresde? « Environ », parce qu'on ne put fains qu'une estimation 
approximative en calculant le poids des cendres I 

Et Ies Etats-Unis? N'ont-ils pas eleve leur puissance grace a 
l'esclavage affreux de millions de Noirs marques au fer brulant comme 
des betes et grace a F extermination casi integrate des Peaux-Rouges, 
proprietaires des terrains convokes? N'ont-ils pas ete, en 1945, les 
dispensateurs de la bombe atomique ? Hier encore, n'ont-ils pas compte, 
parmi Ieuis troupes du Vietnam, d'indiscutables bourreaux? 

Et nous n'insistons meme pas sur les dizaines de millions de victimes 
de la tyiannie de l'URSS, ni des goulags actuels, dont nul, je le ciains 
fort, ne souffleia mot lors de votre visite au camp « reconstitu^ » 
d' Auschwitz, vide, lm, pourtant, de tout occupant depuis des dizaines 
d'annees ! 

A Auschwitz, nul ne le nieia, la vie a ete dure, parfois tres cruelle. 
Mais dans les camps des vainqueurs de 1945 les sadiques et les 
bourreaux eurent vite fait de fleurir avec une egale abondance, avec 
moins d'excuses toutefois, si Ton admet qu'une guerre mondiale puisse 
abriter des excuses... 

Tres Saint Pere, je ne voudrais pas gater le plaisir que vous allez 
avoir a retrouver votre pays. Mais quand meme! Votre patrie valeu- 
reuse dont vous avez term a mettre vous meme en valeur 1' elevation 
morale en glorifiant son admirable patron, Saint Stanislas, n'a-t-elle 
pas, elle aussi, connu ses heures de crimes et d'abjection ? A l'heure 
ou'vous allez fouler le sol polonais d' Auschwitz qui rappelle tout 
specialement la derniere tragedie juive, est-il indecent, si on veut etre 
juste, d'evoquer d'autres juifs, innombiables, precSdemment mis a mort 
a travers tout votie territoire, dans des pogroms horribles, tortures, 
egorges, pendus pendant des siecles par vos propres compatriotes ? 
Eux non plus n'ont pas toujours ete des anges, tout catholiques qu'ils 
etaient 1 

J'entends encore le Nonce Apostolique a Bruxelles, le futur Cardinal 
Micara, anterieurement Nonce a Varsovie, me raconter, a son excellente 
table, comment les pay sans polonais crucifiaient les Juifs aux portes 
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de leurs granges. 

— « Ces cochons de Juifs ! > s'exclamait assez peu evangeliquement 
Fonctueux prelat I 

Ces mots furent prononces tels quels, croyez-moi. 

L'Eglise, elle-meme, Tres Saint Pere, avait-elle toujouts ete tendre ? 
Meme en plein XVIIIeme siecle, elle brulait encore les juifs en grand 
apparat. En pleine ville de Madrid, notamment. Mais elle, elle les 
brulait vivants I L'Inquisition n'a pas ete une bergerie. Les massacres 
des Albigeois se perpetrerent sous l'egide de Saint Thomas d'Aquin. 
Les assassinate de la Saint-Barthelemy firent la joie du Pape, votre 
predecesseur, qui se releva en pleine nuit pour feter, par un Te Deum 
enthousiaste, cet heuTeux evenement, qu'il ordonna meme de comme- 
morer par la frappe dune medaille ! Et les trente mille soi-disant 
sorcieres, grillees pieusement a travers la Chretiente ? Meme au siecle 
dernier, la Papaute retablissait encore a Rome le ghetto. Au fond, 
Tres Saint Pere, nous ne valons pas lourd, que nous soyions Pape 
on Ayatoilah, Parisiens ou Prussiens, Sovietiques ou New-Yorkais. 
Ii n'y a pas de quoi etre exagerement fiers ! Nous avons tous ete, 
en nos mauvais moments, aussi sauvages lea uns que les autres, Cette 
equivalence ne justifie rien d'ailleurs, ni pcrsonne. Elle incite, neanmoins, 
a ne pas distribuer avec trop d'impetuosite ou cle « benevolence » les 
excommunications et les absolutions. 

On ne refoulera la sauvagerie humaine qua force de repondre a 
la haine par la fraternite. La haine se desarme, comme tout se desarme, 
mais pas en la resservant sans fin a des sauces toujours plus piquantes 
ni en 1'accroissant et en l'exasperant, comme dans le cas d' Auschwitz, 
a grands renforts d'exagerations folles, de mensonges et de pseudo 
< aveux i, farcis de contradictions criardes, arraches par la torture et 
la terreur dans les geoles sovietiques ou americaines, car les unes 
valerent les autres aux temps hideux de Nuremberg. 

Certains eussent pu penser qu'enfin les for bans de Texhibitionnisme 
concentrationnaire et les faussaires qui firent de l'affaire des * six 
millions de juifs •> l'escroquerie financiere la plus remuneratrice du 
siecle, allaient mettre enfin un terme a cette exploitation. 
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reconciliation des hommes, succedant enfin a la haine des hommes. 

Homo homini lupus, disent les sectaires. Homo hernial f rater, dit 
tout chretien qui n'est pas un hypocrite. Nous sommes tous des freres, 
le deporte souffrant derriere ses barbeles, le soldat hagard crispe sur 
sa mitraillette. Nous tous qui avona survecu a 1945, vous le persecute 
devenu pape, moi le guerrier devenu persecute et des millions d'etres 
humains qui avons vecu d'une facon corarae de Tautre 1'imrnense 
tragedie de la Deuxieme Guerre Mondiale, avec notre ideal, nos elans, 
nos faiblesses et nos fautes, nous devons pardonner, nous devons aimer. 
La vie n'a pas d'autre sens. Dieu n'a pas d'autre sens. 

Alors, au fond, qu'importe le reste ! Le jour ou vous celebrerez 
votre messe a Auschwitz, malgre les imprudences spirituelles que peu- 
vent comporter des prises de positions d'un Pape dans des debats 
histoiiques non clos, et malgre les fanatiques de la haine qui, sans 
tarder, vont exploiter la spectacularit6 de votre geste, je joindrai, 
du fond de mon exil lointain, ma ferveur a la votre. 

Je suis, Tres Saint Pere, filialement votre, 



(Leon DEGRELLE). 
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